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9 JANVIER 2013 , IL S’EST FAIT HOMME
La catéchèse du Saint-Père Benoît  XVI au cours de l 'Année de la Foi

BENOÎT XVI

AUDIENCE GÉNÉRALE

SALLE PAUL VI
MERCREDI 9 JANVIER 2013

[VIDÉO]

I l  s’est fait  homme

Chers f rères et  sœurs,

En ce temps de Noël,  nous nous arrêtons une fois de plus sur le grand mystère de Dieu
qui  est  descendu de son Ciel  pour entrer dans notre chair .  En Jésus, Dieu s’est  incarné,
i l  est  devenu homme comme nous, et  a insi ,  i l  nous a ouvert  la voie vers son Ciel ,  vers la
pleine communion avec Lui .

En ces jours,  a retent i  à plusieurs repr ises dans nos égl ises le terme « Incarnat ion » de
Dieu, pour expr imer la réal i té que nous célébrons au cours du Saint  Noël  :  le Fi ls de Dieu
s’est  fa i t  homme, comme nous le réci tons dans le Credo. Mais que signi f ie cet te parole
centrale pour la fo i  chrét ienne ? Incarnat ion dér ive du lat in « incarnat io ». Saint  Ignace
d’Ant ioche — f in du premier s iècle — et,  surtout,  saint  I rénée, ont ut i l isé ce terme en
réf léchissant sur le Prologue de l ’Évangi le de saint  Jean, en part icul ier  sur l ’expression :
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« Et le Verbe s’est  fa i t  chair  » (Jn 1,  14).  Ic i ,  la parole « chair  »,  selon l ’usage ju i f ,
indique l ’homme dans son intégral i té,  tout  l ’homme, mais précisément sous l ’aspect de sa
caduci té et  temporal i té,  de sa pauvreté et  cont ingence. Cela pour nous dire que le salut
apporté par Dieu qui  s ’est  fa i t  chair  en Jésus de Nazareth touche l ’homme dans sa réal i té
concrète et  dans toutes les s i tuat ions où i l  se t rouve. Dieu a assumé la condi t ion humaine
pour la guér i r  de tout ce qui  la sépare de Lui ,  pour nous permettre de l ’appeler,  dans son
Fi ls unique, par le nom d’« Abba, Père »,  et  être vér i tablement f i ls  de Dieu. Saint  I rénée
aff i rme :  « C’est  la raison pour laquel le le Verbe s’est  fa i t  homme et le Fi ls de Dieu, Fi ls
de l ’homme :  af in que l ’homme, en entrant en communion avec le Verbe et  en recevant
ainsi  la f i l iat ion div ine,  devienne f i ls  de Dieu » (Adversus haereses 3, 19, 1:  pg 7,  939 ;
cf .  Catéchisme de l ’Égl ise cathol ique, n.  460).

« Le Verbe s’est  fa i t  chair  » est  l ’une de ces vér i tés à laquel le nous nous sommes tant
habi tués que la grandeur de l ’événement qu’el le expr ime ne nous touche presque plus.
Et en ef fet ,  au cours de cette pér iode de Noël,  dans laquel le cet te expression revient
souvent dans la l i turgie,  on est  parfois plus at tent i fs aux aspects extér ieurs,  aux « couleurs
» de la fête,  qu’au cœur de la grande nouveauté chrét ienne que nous célébrons :  quelque
chose d’absolument impensable,  que seul  Dieu pouvai t  opérer et  que nous ne pouvons
pénétrer que par la fo i .  Le Logos, qui est  auprès de Dieu, le Logos qui  est  Dieu, le
Créateur du monde (cf .  Jn 1,  1) ,  pour lequel  furent créées toutes les choses (cf .  1,  3) ,  qui  a
accompagné et  accompagne les hommes dans leur histoire avec sa lumière (cf .  1,  4-5 ;  1,
9),  devient un parmi les autres,  prend demeure parmi nous, devient l ’un de nous (cf .  1,  14).
Le Conci le œcuménique Vat ican i i  af f i rme :  « Le Fi ls de Dieu.. .  a t ravai l lé avec des mains
d’homme, i l  a pensé avec une intel l igence d’homme, i l  a agi  avec une volonté d’homme, i l
a aimé avec un cœur d’homme. Né de la Vierge Marie,  i l  est  vraiment devenu l ’un de nous,
en tout semblable à nous, hormis le péché » (Const.  Gaudium et spes, n. 22).  I l  est  a lors
important de retrouver l ’émervei l lement face à ce mystère,  de nous la isser envelopper par
la grandeur de cet événement :  Dieu, le vrai  Dieu, Créateur de tout,  a parcouru comme
homme nos routes,  en entrant dans le temps de l ’homme, pour nous transmettre sa v ie
même (cf .  1 Jn 1,  1-4).  Et  i l  l ’a fa i t  non pas avec la splendeur d’un souverain,  qui  assujet t i t
le monde par son pouvoir ,  mais avec l ’humi l i té d’un enfant.

Je voudrais soul igner un deuxième élément.  Pour Noël ,  on échange généralement
quelques dons avec les personnes les plus proches. Parfois,  cela peut être un geste fa i t
par convent ion,  mais i l  expr ime généralement de l ’af fect ion,  c ’est  un s igne d’amour et
d’est ime. Dans la pr ière sur les of f randes de la Messe de la nui t  de la solenni té de Noël,
l ’Égl ise pr ie ainsi  :  « Accepte,  ô Père,  notre of f rande en cette nui t  de lumière,  et  pour ce
mystér ieux échange de dons, t ransforme-nous dans le Chr ist  ton Fi ls,  qui  a élevé l ’homme
à tes côtés dans la gloire ».  La pensée du don est  donc au cœur de la l i turgie et  rappel le à
notre conscience le don or ig inel  de Noël :  en cet te nui t  sainte,  Dieu, en se faisant chair ,  a
voulu se fa i re don pour les hommes, i l  s ’est  donné lu i -même pour nous ;  Dieu a fa i t  de son
Fi ls unique un don pour nous, i l  a assumé notre humanité pour nous donner sa div in i té.
Cela est  un grand don. Dans notre act ion d’of f r i r  également,  i l  n ’est  pas important que le
cadeau soi t  coûteux ou non ;  qui  ne parvient à donner un peu de soi-même donne toujours
trop peu ;  p lus encore,  on tente parfois justement de remplacer le cœur et  l ’ef for t  de don de
soi  par l ’argent,  par les choses matér ie l les.  Le mystère de l ’ Incarnat ion est  là pour indiquer
que Dieu n’a pas fai t  cela :  i l  n ’a pas donné quelque chose, mais i l  s ’est  donné lu i -même
dans son Fi ls unique. Nous trouvons ic i  le modèle de notre act ion d’of f r i r ,  pour que nos
relat ions,  en part icul ier  les plus importantes,  soient guidées par la gratui té de l ’amour.

Je voudrais proposer une trois ième réf lexion :  le fa i t  de l ’ Incarnat ion,  de Dieu qui  se fa i t
homme comme nous, nous montre le réal isme inouï de l ’amour div in.  L ’act ion de Dieu, en
effet ,  ne se l imi te pas aux paroles,  nous pourr ions même dire qu’ I l  ne se contente pas
de par ler ,  mais i l  se plonge dans notre histoire et  assume en lu i  la fat igue et  le poids de
la v ie humaine. Le Fi ls de Dieu s’est  fa i t  vraiment homme, i l  est  né de la Vierge Marie,
en un temps et  en un l ieu déterminés, à Bethléem sous le règne de l ’empereur Auguste,
sous le gouverneur Quir in ius (cf .  Lc 2,  1-2) ;  i l  a grandi  dans une fami l le,  i l  a eu des amis,
i l  a formé un groupe de disciples,  i l  a instrui t  les apôtres pour cont inuer sa mission, i l
a terminé le cours de sa vie terrestre sur la croix.  Cette manière d’agir  de Dieu est  un



- 3 -

puissant encouragement à nous interroger sur le réal isme de notre fo i ,  qui  ne doi t  pas
être l imi tée au domaine du sent iment,  des émot ions, mais doi t  entrer dans le concret  de
notre existence, doi t  toucher par conséquent notre v ie de tous les jours et  l ’or ienter aussi
de manière prat ique. Dieu ne s’est  pas arrêté aux paroles,  mais nous a indiqué comment
vivre,  en partageant notre propre expér ience, à l ’except ion du péché. Le catéchisme de
saint  Pie X, que certains d’entre nous ont étudié dans leur jeunesse, avec la concis ion qui
le caractér ise,  à la quest ion :  « Pour v ivre selon Dieu, que devons-nous faire ? »,  donne
cette réponse :  « Pour v ivre selon Dieu, nous devons croire les vér i tés révélées par Lui
et  observer ses commandements avec l ’a ide de sa grâce, qui  s ’obt iennent à t ravers les
sacrements et  la pr ière ».  La fo i  a un aspect fondamental ,  qui  intéresse non seulement
l ’espr i t  et  le cœur,  mais toute notre v ie.

Je propose un dernier élément à votre réf lexion. Saint  Jean af f i rme que le Verbe, le Logos,
étai t  dès le début auprès de Dieu, et  que tout a été fa i t  au moyen du Verbe et  r ien de ce
qui  existe n’a été fa i t  sans Lui  (cf .  Jn 1,  1-3).  L ’évangél iste fa i t  c la i rement al lusion au réci t
de la créat ion qui  se t rouve dans les premiers chapi t res du Livre de la Genèse, et  i l  le rel i t
à la lumière du Christ .  I l  s ’agi t  d ’un cr i tère fondamental  dans la lecture chrét ienne de la
Bible :  l ’Ancien et  le Nouveau Testament doivent toujours être lus ensemble et ,  à part i r
du Nouveau, s ’ouvre le sens le plus profond également de l ’Ancien. Ce même Verbe, qui
existe depuis toujours auprès de Dieu, qui  est  Dieu Lui-même et au moyen duquel  et  en
vue duquel  tout  a été créé (cf .  Col 1,  16-17),  s ’est  fa i t  homme :  le Dieu éternel  et  inf in i
s ’est  p longé dans la f in i tude humaine, dans sa créature,  pour reconduire à Lui  l ’homme
et toute la créat ion.  Le Catéchisme de l ’Égl ise cathol ique af f i rme :  « La première créat ion
trouve son sens et  son sommet dans la nouvel le créat ion dans le Chr ist ,  dont la splendeur
dépasse cel le de la première » (n.  349).  Les Pères de l ’Égl ise ont rapproché Jésus d’Adam,
au point  de le déf in i r  « deuxième Adam » ou l ’Adam déf in i t i f ,  l ’ image parfai te de Dieu.
Avec l ’ Incarnat ion du Fi ls de Dieu a l ieu une nouvel le créat ion,  qui  donne la réponse
complète à la quest ion « Qui est  l ’homme ? ».  Ce n’est  qu’en Jésus que se manifeste
de manière accompl ie le projet  de Dieu sur l ’être humain :  I l  est  l ’homme déf in i t i f  selon
Dieu. Le Conci le Vat ican i i  le réaff i rme avec force :  « En réal i té,  le mystère de l ’homme ne
s’éclaire vraiment que dans le mystère du Verbe incarné.. .  Nouvel  Adam, le Chr ist ,  dans
la révélat ion même du mystère du Père et  de son amour,  manifeste pleinement l ’homme
à lu i -même et lu i  découvre la subl imité de sa vocat ion » (Const.  Gaudium et spes, n.  22 ;
cf .  Catéchisme de l ’Égl ise cathol ique ,  n.  359).  Dans cet enfant,  le Fi ls de Dieu contemplé
dans le Noël ,  nous pouvons reconnaître le vér i table v isage, non seulement de Dieu, mais
le vér i table v isage de l ’être humain ;  et  ce n’est  qu’en nous ouvrant à l ’act ion de sa grâce
et en cherchant chaque jour à le suivre,  que nous réal isons le projet  de Dieu sur nous,
sur chacun de nous.

Chers amis,  en cette pér iode nous méditons la grande et  mervei l leuse r ichesse du Mystère
de l ’ Incarnat ion,  pour la isser le Seigneur nous i l luminer et  nous transformer toujours plus
à l ’ image de son Fi ls fa i t  homme pour nous.

* *  *

Je salue avec jo ie les pèler ins f rancophones, part icul ièrement les élèves qui  ont  le voyage
à Rome pour me rencontrer !  L ’ Incarnat ion de Jésus est  centrale dans notre fo i .  Laissez-
vous toucher par la grandeur de cet événement,  p lutôt  que par les aspects extér ieurs de
la  fête.  Bon pèler inage !
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